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L’Ortie dans la forêt du Massif vosgien,
et pourquoi pas ?
Actuellement, les espèces végétales ubiquistes présentes en forêt, notamment l’Ortie, sont consi-
dérées comme les témoins d’une pollution récente due à l’activité anthropique, notamment un
enrichissement en azote. Mais ces espèces témoignent également d’une histoire agricole plus
ancienne. En effet, la surface boisée a augmenté continuellement depuis le début du XIXe siècle,
passant de 14,6 % du territoire à 26,6 % actuellement. Ce reboisement a eu lieu principalement
sur d’anciennes terres labourées ou pâturées, touchant plus particulièrement les zones de
montagne et marécageuses. Pour illustrer l’impact des anciennes utilisations agricoles dans la
forêt actuelle, nous avons étudié d’anciennes enclaves agricoles en forêt dans le Massif vosgien,
correspondant à d’anciennes censes dont l’origine remonte au XVIIIe siècle après la guerre de
Trente ans.
Ces censes, fermes ou moins fréquemment moulins ou scieries, s’étendaient sur des surfaces
défrichées de 1 à 10 ha, accordées à des particuliers contre paiement d’un cens. L’acensement
était alors la façon la plus courante de coloniser les versants du Massif vosgien. Ces censes ont
été abandonnées et reboisées depuis la fin du XIXe siècle.
Pour bien connaître les anciennes utilisations de ces censes, nous avons consulté les anciens
plans cadastraux. Dans ces anciennes enclaves agricoles reboisées, le nombre d’espèces est plus
élevé comparé aux forêts anciennes. On y trouve de préférence des espèces ubiquistes, en
conséquence d’une plus grande disponibilité en azote et d’un pH plus élevé, comme le montrent
les analyses de sol et les coefficients d’Ellenberg.
Ces résultats montrent que la valeur écologique globale des enclaves reboisées est faible. Toute-
fois, la proximité des anciennes habitations se singularise par la présence de feuillus précieux,
notamment l’Érable et le Frêne, dans des forêts fortement dominées par les conifères et le Hêtre.
Par ailleurs, les enclaves reboisées possèdent une valeur paysagère liée à leur histoire. En effet,
elles se signalent par la présence de banquettes de culture (qui forment des “escaliers” et qui
correspondent aux anciens champs), de tas d’épierrement, de ruines d’habitations et d’autres
constructions telles que des ponts en pierre. Malheureusement, ces reliques d’une occupation
passée ne sont guère admirées aujourd’hui et sont écrasées par les roues des engins lors des
débardages.
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